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E S S A IS · 

SUR L E 

RALLU~1ÈUR AU FERRO-CÉRIUM 
au Siège d'E xpériences de Frameries 

PAR 

V ICTOR , VATTEYNE 

Inspecteur général du Service des Accidents miniers et du Grisou , à Bruxelles 

ET 

EMMANUEL LEMAIRE 
Ingénieur au Corps des lllines, à J\l ons, a ttaché au dit Service. 

I. - N ot e générale et conclusion. 

Au début de l'année 1908, plusieurs fir mes ont présenté 
à l'agréation ministérielle un nouveau système de r allu- , 
meur intérieur pour les la mpes de sùreté. 

Ce ra llumeur, au sujet duquel quelques détails sont 
don nés plus loin dans le rappor t de M. E. Lemaire, et qui 
rappelle l'antique rouet à silex jadis proposé pour l'éclai­
rage des mines grisouteuses ava nt l'invention de Davy, 
se compose essen tiellement d' une peti te roue d'acier, 
st riée , que l'on fait frotter vivernent contre un crayon 
d 'alliage métallique . Ce frottement produit un faisceau 
d'étincelles très vives qui allument les vapeurs de benzine 
et la mèche . L'alliage est constitué, nous a-t-il été déclaré, 
de 70 % de cérium et de 30 % de fer . 

Les qualités de cet appareil , sa simplicité , la sû reté du 
rallumage qu'il provoque dans la lampe à benzine, sa pro­
preté, l 'économie de son emploi étaient de nature à attirer 
l'a ttention . Il y avait lieu toutefois de vérifier par des expé-
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riences minutieuses) si son _fonctionnement ne pouvait être 
la source d'aucun danger spécial. 

Les rallu meurs de ce type (i l y en avait plusieurs variélés) 
furent envoyés au Siège d'expérience de Frameries, où 
de nombreux essais, relatés plus loin , furent exéculés, 
sous la direction de ·_M. l'Ingénieur en chef Slassar t, par 
M. l'lng(;nieur Emmanuel Lemai re . 

On se rappellera à quelles expériences nombreuses el , 
peut-on dire, outrancières, ont été soumis au Siège d'expé­
riences de Frameries (1), les rallumeut·s intéri eurs, don t 
l'admission, ai nsi d'ailleurs que celle de la lampe à ben­
zine, ne pouvait se faire qu'en vertu d' une modification 
complète des mesures réglementaires en vigueur .tvant 
1904. 

Nous avons cherché, dans ces essais, à nous placer clans 
les conditions les plus dangereuses où, clans la pratique des 
mines, l'ouvrier peut être dans le cas de fai re fonctionner 
le rallumeu r. 

, Nos expériences ont confirmé celles déjà nombreuses 
pratiquées précédemment en Allemagne et en Autriche, 
ai nsi que celles, en plus petit nombre, effectuées en 
France, à savoir que le rallumeur à pasti lles de phosphore 
<< doit être considéré comme n'apportant aucun dange r 
spécial appréciable », tandis que les rallumeurs à explosif, 
sans s'è tre révé lés comme éminemment dangereux, « ont 
cependan t provoqué quelques passages de la flamme à 
travers la toile là où. l'autre sys tème s'es t montré irrépro­
chable ». 

Comme il importait de n'inlroduire clans les mines g ri­
souteuses aucun nouvel élément réprochable au point de 
vue du danger, nous avons jugé que nos constatations 

(l l \"oir Expérie11ces sur les lampes de s1î1·clé, par V.\VATTliYNE et S . S T ASSA I\T. 

,/1111alcs .ies ,1Ji11es de Bt:l;;iq11e, t. IX (1 90.J ) , .Je li\T. 
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suffisaien t pour exclure les rallumeurs à explosif et pour 
n'admettre que le rallumeur à phosphore, le seul que nos 
essais n'avaient pu mettre en défaut que dans des cas 
exceptionnels. 

Cette manière de yoir a été admise en Belgique et les 
divers arrêtés ministéri els pris en ex6cution de l'a rrèlé 
royal du 9 aoùt 1904., sur l'éclairage des mines, ont auto­
r isé exclusivement l'em ploi des rallumeurs à ban<les phos­
phorées. 

Il en a été autrement clans d'autres pays, où le danger 
des rallumeurs à explosif n'a pas parn ètre assez grand, 
dans les conditions de la pratique, pour qu'i l fùt nécessaire 
de l' exclure. 

On sai t que, depuis lors, de tristes événements , survenus 
à l 'étranger, ont démontré que le danger qui avait fait 
proscri re en Belgique l'emploi de cet appareil n'était que 
trop réel. 

A la suite d'un de ces événements, la catastrophe du 
21 janvier 1907) aux mines de Liév in, la Commission fran­
çaise du Grisou a procédé à de nouvelles expériences en 
vue de se rendre compte d'une façon plus complète des 
causes du danger plus grand du rallumeur a explosif dont 
l'emploi avait eu de si tristes conséquences. 

Le rappo rt sur ces expériences, dressé par M. G. Ches­
neau et publié clans la livraison d'avril 190î des Annales 
des Mines de France, met en lumière une de ces causes 
qui est la projection de particules d'amorces non entiè­
rement explosées et susceptibles de déflagrer quand, enga­
gées entre les mailles du tissu métallique ou même collées 
contre la cuiras e en dehors du tamis, elles son t échauffées 
a une température suffisante . 

Le même· rapport confirme l'inocuité des rallumenrs à 
phosphore blanc. 

La supériorité de ce <lern ier mode <le rallnmnge est donc 
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à présent un fai t reconnu en F rance, comme il l' avait été 
en Belgique quelques années auparavant et l' usage des 
rallurneurs a explosif a été prohibé. 

Toutefois, à cùté de ses quali tés de sûreté, qualités 
essentielles d'ailleurs, ·le rallumeur à phosphore ne laisse 
pas d'avoir maints défauts qui feraient dési rer un procédé 
plus perfectionné. 

Tout d'abord, il rallume moins sûrement et moins immé­
diatement que le rall umeUl' à explosif; parfois même il 
fau t brûler plusieurs pastilles pour que le rallumage réus­
sisse. 

Ensni te il est bien difficile, pour un ouvrier peu exercé, 
d'évi ter absolument que deux ou plusieurs pasti lles ne 
brûlent à la fois, ce qui forme une grande tlamme. Uien 
que les expériences aient prévu ce cas et n'aient pas fait 
reconnaitre qu'ils eussent donné lieu a des accidents, il 
est néanmoins désirable qu'il n'en soit pas ainsi. 

Pour peu que les amorces soient humides , elles donnent 
lieu à de nombreux ratés d'ailumage qui sont spécialement 
agaçants quand on a bàte de recouvrer de la lumière. 

Le rallumage est spécialement difficile quand l'atmo­
sphère est impure. 

La fumée que le rallumage produit dans la lampe, sur­
tout quand, par suite de ratés ou de manœuvre maladroite 

' une cer taine longueur de bande paraffinée garnie d'.amorces, 
défectueuses ou non, brûle à la fois , noircit le verré et 
nui t au pouvo ir éclairant de la lam pe. 

Et puis il y a ce déplaisan t débris charbonné qui reste 
dans la lampe; sans compter que s'il n'y a pas eu combus­
tion complète, la présence d'amorces suscep ti bles de brûler 
encore, après avoir, sous l'influence de chocs, de retour­
nements, etc., été se loger n'importe où dans le' tamis, n'est 
pas sans préoccuper un peu en dépit des résultats rass u­
rants des expériences. 
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Un rallumeur qui serait exempt de ces défa uts serait 
clone bien accueilli . 

Le rallumeur du or F illunger (au ferro-cérium) présente 
à un degré remarquable, comme je l'ai signalé au début de 
cette note, les qualités opposées a ces défauts. 

Restait la question capitale de la sécurité. 
Il était joint au dossiel' de la demande de M. H . Joris 

(la première des demandes formulées), une lettre du 
3 mars 1908, adl'essée à la firme Friemann et "\Volf par 
i\1. Heise, président de la n eslfalische Bag,r;ewe,·schafts­
hasse et l'elatant des essa is fait àu laboraloire d'expériences. 

Ces essais avaient eu des résultats fayorables ." 
Cependant i\l. Heise exprimait un cloute au suj et des 

particules métalliques qui sont projetées non brùlées et qui 
pourraient, en s'enflammant, être une cause de danger. 

Un peu plns tard, M. le Berg-rat J . Mayer publiait, dans 
l'Œslerreichische Zeitschrift f iir Berg- uncl Hüttenwesen 
(livraisons du 30 mai et du 6 juin t 908), des résultats 
d'expériences personnelles concluant à l' inocuit6 du dit 
rallumeur . 

Les essais furent poursuivis au laboratoire d'essais de 
Gelsenkirchen, en même temps qne se pratiquaient ceux de 
Frameries, et 1\1. le Bergassesor Beyling a publié, au suj et 
de ceux de Gelsenkirchen, une note dans le numéro du 
28 novembre 1908 du Glüchauf, d'Essen. 

Les uns el les autres ont condui t exactement aux mêmes 
conclusions, à sarn ir que des par ticules de ferro-cérium 
sont projetées en gl'and nombre, non entièrement brûlées, 
sur les toiles cl au dehol's, et sont éminemment susceptibles , 
quoü1ue Ll'è ténues et fussent-elles mêmes peu nombreuses, 
d'allumer le grisou. 

Comme on le verra pal' le l'apport de 'i\I. Lemaire, il 
suffi t (fil e le rallumeur ait fo nctionné bien peu pour qu'il 
reste dans la lampe, mème après nettoyage, fl ambage et 
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même remplacemen t des toiles , assez de ces particules 
pour constituer un danger. 

La cause du danger de ce rallumeur est, on le voit, 
analogue à celle qui a été signa lée par M. Chesneau pour 
le ra llumeur à explosifs. 

C'est cette ca_use de danger que M. Lemaire a mise en 
é~1idence tout spécialement clans sa troisième série d 'e~pé­
n ences, clans laquelle il provoquai t le re tournement de la 
lampe avec chocs sur la toile. 

A remarq uer cependant que déja, dans la deuxième 
série d' expériences de F rameries, la lampe ayant été la issée 
debout et im mobile, mais les to iles ayant é té portées a n 
rouge, plusieurs traversées ont été réali sées, ce qui ne 
semble pas avoi r été le cas dans les essais faits à l'é tranger. 

Il va de soi que ces expériences ont détruit complète­
ment les espérances fondées au début sur le rallumeu r 
Fillunger et qu'il ne peut è tre question d'introduire cet 
élégant mais dangereux apparei l clans les lampes destinées 
aux mines g risouteuses . 

Il se peut néanmoins que cette tentative malheureuse 
suggère aux inventeurs quelque a utre procédé qui, en 
offrant les mêmes avantages, ne présenterait pas les mêmes 
dangers . 

D~ là l'utili té qu-'.d y a de faire connaître, avec quelques 
détails, e t la ten tative elle-même et les résultats qu'elle a 
donnés . 

Dans le même ordre d'idées, je signalerai en quelques 
mot~ deux a~tres systèmes de rallumeurs dont s'occupe 
a ussi M. Beylmg clans la note préi ndiquée. 

L' un est un ra ll umeur électrique. Il consiste e 
lé 

. . 
1 1 1 

. n une 
gere sp1ra e c P, patine que l'on peut, au moment voulu 

approcher de la mèche. ' 

Les ext rémités de ce'tte spi rale commun· t d . . , . . iquen par es 
condm ts isoles a deux po les concen triques placés dans 

r 
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le pot de la lampe et dont il suffi t d'approcher les pôles 
d'un petit accumulate.u r pour provoquer l e rougissemen t 
de la spirale et le rallumage de la mè~he. 

Ce dispositif fo nctionne sûrement et bien et ne laisse 
rien à désirer sous le rapport de la sûreté . 

Il présen te même l'avantage de do nnei· par le rougisse­
ment prolongé de la spirale, un peu de lumière à l'ouvrier 
clans le cas où, par suite d'un air trop vicié, la rnêche 
refuserait rnomentanémenL de se renl1ammer. 

L'inconvénient est la nécessité de l'accumulateur qui, 
s' il est adapté à la lampe, alourdi t et encombre celle-ci au 
point d'en rendre le po rt pratiq uement impossible. Un 
acc umulateur séparé aurait d'au tres inconvénients sur 
lesquds il est inutile d'insister. 

Cependant on ne peut ni er qu' il y ai t là une idée qm 
pourrait ê tre féconde . 

Peut-ê tre l'électricité qui doit rougi r le fil pourrait-elle 
être engendrée au momen t voulu par le porteur de la 
lampe, par une manœ uvre directe (rotation ou mouvement 
a lternatif pouvant se tL;ansformer en rotation) s'exerçant 

à t ravers le pot. 
Faisons remarquer que le rallumage électrique, par un 

procédé du genre ci-dessus signalé, est chose déjà ancienne, 
mais il comportait le retour à un poste fixe. 

Un autre s:vstème consis te en une éponge de platine que 
l'on fa it plonger, à l' in térieur de la lampe, dans un petit 
pot rempi i d'alcool méthylique. Les vnpe urs de l'alcool 
font rougir l'éponge, s'entlamment a u contact de celle-ci 
et communiq uent leur Hamme a la mèche. Ce procédé, 
beaucoup mo i us é l6ga.n l q uc les a utres ci-dessus signalés, 
est en outre très len t, surto ut quand le pol est froid et que 
l'on est clans une atmosphère impure . 

I3ref, jusqu'à présen t, le rallumeur à phosphore sur 
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bande paraffinée reste, malgré ses défau ts, le seul pratique 
tout en possédant les qualités requises au point de vue de 
la sécuri té dans les mines à g ri sou. 

V. "\V ATTEYNE. 

II. - Description du rallumeur et expériences. 

Le rallumeur dont il s'agit consiste en un disque d'acier 
strié fro ttant contre un crayon fo rmé d'un alliage de fer 
et de cérium . Une tige trave rsant le pot de la lampe per­
met de faire tourner le disque contre lequel le crayon est 
constamment appliqné par un ressort. Les particules arra­
chées au crayon par la rotation du di sque s'enflamment en 
produi8ant une gerbe d'é tincelles qui allument la mèche. 

Ces rallumeurs sont d' un maniement très facile et fonc­
tionnent d' une manière très nette. Il suffit de faire tourner 
vivement le disque d'un demi-tour pour rallumer la lampe. 
Les ratés sont rares, ce qui est dû au grand nombre cl'éLin­
celles produites et à la haute température de ces étincelles. 

Le cér ium, qui fait partie du groupe d'éléments que 
Moissan désigne sous le nom de« terres rares» s'enfl a 
cl l' · , mme 

ans oxygène entre 150 et 180 degrés, donc à basse tem-
pératur~, et brûle avec une lumiè re plus vive que celle du 
magnéswm. Sa températu re de combustion est donc très 
élevée. Un trait de lime donné sur ce mét 1 d . d . , . a pro · mt es 
ét!Ilcelles. Sa d1:reté est celle du spath. 1·1 se la' . . , 1sse couper 
au couteau mais 11 est toutefois plus dur ciue le 1 b c - , . p om . 

es propnétés du cer1 um permettent de se rendre 
compte de la faci li té avec laquelle la rota ti· cl cl' 
cl' .. cl · on u 1sque 

ac;~r pro ui t d'abondantes étincelles et de 1 f .1. é 1 li . a ac1 1t avec 
aque e ces étmcelles à haute températui'e ll 

1 . ra ument une ampe à benz!Ile. 

Ces rallumenrs ont été soumis ;)U s·A l ' . 
· • 11 ·go c ex pén en ces de 
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l'Etat, à Frameries, a de nombreux essais en m e de déter­
miner leur degré de sécurité en milieu grisouteux. 

On a constaté d'abord que, retirés de la lampe, ils allu­
maient très facilem ent 1111 bec Bunsen alimenté au grisou. 
Dans ces conditions, les lampes munies de ces rallumeurs 
devaient être soumises a des essais très sévères ca r au 
moment du rallumage des particules a rrachées au crayon 
sont proje tées hors des toiles et des étincelles voltigent a 
l'extérieur de celles-ci, to ut au moins quand la lampe est 
chaude. Ces étincelles sont toutefois d'une grande ténuité. 

Pour les essais, ces rallumenrs ont été montés respec­
tivement sur des lampes , Volf et :tviulkay à alimentation 
inférieure. 

R A Lr.UMEUR PRESENTÉ PAR M. H. J oRIS POUR LA 

FIRME FRIEMANN & vV OLF. 

Premiere serie d 'essais . - Pour cette première série 
d'essais, la lampe munie d' une simple on d'u ne double toile, 
sans cuirasse, a élé placée dans l'appareil d'essai des lampes 
et soumise a des courants horizo ntaux de 3, 5, 7, 10 et 
12 mètres de vitesse re nfermant 8, 9 et 10 % de méthane. 
Pour ne pas lai::;ser rougir les toiles, le courant grisouteux 
étai t coupé, immédia tement après chaque rallumage, dès 
que le grisou commençait à brûler dans la coiffe . Les toiles 
étaient donc noi res au moment du rallumage. 

L'inflammation prnduite, à l'i ntérieur de la lampe ne 
s'est j amais communiquée à l'atmosphère extérieure au 
cours des 800 essais faits dans ces conditions et. dont le 
détail est donné da ns le tableau ci-dessous. An moment des 
essais on apercevait des particules incandescentes appliquées 
contre le ta mis a l' in térieur de celui-ci et des étincelles, 
parfois nombreuses, sorta ient de la coiffe_. 
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... - - -
Vitesse 

du Teneur Nombre Nombre 
courant d'air 

de de OnsERVATIO~S - en 
Mè1res par grisou rallumages passages 

seconde -

Double toile noire , sans cuirasse 
5 1 9 o/o 1 25 1 0 1 

Simple toile noire, san s cuirasse 
3 8 50 0 
5 8 50 0 
7 8 50 0 

10 8 50 0 
12 8 50 0 

3 9 50 0 
5 9 75 0 
7 9 50 0 

10 9 50 0 
12 9 50 0 

3 10 50 0 
5 10 50 0 
7 10 50 0 

10 10 50 0 
12 10 50 0 

)) )) 800 0 

Deuxi"eme serie d'essais. - Pour cette deuxième série 
d'essais, la la mpe munie d'une simple ou d' une double 
toile, sans cuirasse, a été soumise :i des courants hori zon­
taux de 3, -4., 5 moires, 5'"50 et î 11150 de vitesse renfe rmant 
8, ÇJ et 10 % de métbane. On la issait rougir fo rtement la 
toi le, puis oo étouffait les liammes de grisou à l' in térieur 
du tamis en coupant l'arrivée d' ai r , tout en maintenant 
l'arrivée de grisou. Après l'extinction des flammes on réta-

l 

.. 

LE RA LLmr lW R AU FERRO- CÈRIUl\[ 717 

blissaiL le courant normal et on faisait fonc tionner le ral­
lumeur. Le tamis était donc rouge au moment du rallu­
mage. 

Comme le tableau ci-dessous l'indique, l'inflammation 
produite à l'intérieur de la lampe s'est comm uniquée qua­
torze fois à l'atmosphère extérieur an cours des 462 essais 
effectués dans ces conditions. 

Vitesse 
du Teneur Nombre Nombre 

courant d'air 
de de ÜBSER\"ATIO~S - en 

Mètres grisou rallumages passages 
par seconde 

Simple toile rouge sans cuirasse 
8 % 75 0 

3 
9 75 0 

3 
10 126 1 

3 

Double toile rouge, sans cuirasse 
3 8 25 0 

4 8 20 0 

4 8 l 1 P lusieurs tenta -
1ives de ral lu mage 
a,,nient écho9é ; le 
rni:i is é1 a it p resque 
no ir au m om ent o u 
le g risou s'est allu-

1 1 

mé . 

5 1 8 20 
1 

0 

5 .50 8 28 5 T oi les ne u ,·es . 

5.50 8 37 1 T o ile~ usagées . 

7.50 8 55 6 On la issait rougir 
la to ile intérieure 
jusqu·au mome nt 
o ù le feu passait 
dan s le tam is cx1é-

1 

,, 462 14 r ieur. )) 

5 
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Au cours de ces essais, on percevait très distinctement 
le bruit de l'explosion qui se produisait à l'in térieur de la 
lampe au moment du rallumage. Les soudures du rallu­
meur ont fondu a de nombreuses reprises. Quand il surve­
nait des ratés, un grand nombre d' étincelles vo ltigeaient 
autour de la coiffe a l'extérieur de celle-ci. 

Troisième sèrie d'essais. - Toutes les particules que le 
frottement du disque arrache au cra)'Ol1 ne brCllent pas 
d'une manière complète; certaines d'entre elles s'éteignent 
avant que leur combustion soit achevée et sont encore 
susceptibles de_ s'allumer vivement au contact d' un corps 
chaud ainsi que M. Heise l 'a constaté lors des essais aux­
quels il a soumis ce rallumeur au début cle 1908. 

Ces particules incomplètement brülées se déposen t sur 
les diverses parties de la lampe, principalement sur le pot, 
et s'accumulent en quantité notable ap rès un certain 
nombre de rallumages. 

Il est a craindre qu'un choc, résultant par exemple de 
la chute de la 1am pe, les fasse so rtir de celle-ci et qu'elles 
s'enflamment au passage du tamis si ce dernier est suffi­
sammenL échauffé. Il importait donc de rechercher si cette 
inflammation étai t possible et si elle pouvait communiquer 
le feu à l'atmosphère exLérieure. 

Pour élucider ce point, la lampe a été montée sur un 
axe horizontal commandé de l'exté rieur de l' appa_reil 
d'essai des lampes et permettant de la faire tourner sur 
elle-même de manière i:t placer le tamis en bas et de lui 
donner des chocs. 

Les essais ont été fa its dans un courant de 3 mètres de 
vitesse renfermant 8 % de méthane; la lampe était mun ie 
d'une simple ou d'u ne doub le toile, sans cui rasse. 

Ap l'ès avo ir fait fo nclionner le rallumeur un certain 
nombre de fois, on introduisait la lampe allumée clans 
l'apparei l d'essai en la plaçant clans sa positio n no rm::d e. 
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Quand la toile commença it à rougir, on coupait l'arrivée 
d'air de manière a éteindre les flammes de grisou brûlant 
dans la lampe, puis, après avoir rétabli le co~rant et 
attendu que la coloration rouge de la toi le ai t disparu, on 
retournait la lampe et on lui donnait quelques cho9s de 
manière à faire tomber les particules incomplètement brû­
lées. 

Il a été constaté cp1e dans ces condi tio ns, au contact de 
la toile, noire mais encore cha~1cle, ces particules s'enflam­
maient en allumant le gri sou qui remplissait la lampe et en 
communiquant parfois le fev à l'atmosphère extérieure. 

En étein·nant les tlammes cln g ri sou dès qu'elles se pro­
duisaient ~t en renouvelan t les chocs dès que la toile était 
reùevenue noire on est parvenu à obtenir j usque 21 inflam­
mations consécutives du grisou à l'intérieur <le la lampe 
sans retirer celle-ci de l'appareil d'essais. 

Pour l'ensemble des essais de cette sél'ie, le grisou s'est 
allumé cent quarante-huit fois clans la lampe à la suite de 
chocs donnés a celle-ci e.t le feu a été communiqué trente­
neuf fois a l' atmosphère extérieure. 

Lors des premières expériences de cette série on faisait 
fonctionner le rallumeur jusque deux cents foi s avant de 
placer la lampe clans l'appareil d'essa~, mais . il a été 
recon nu dans la suite qu'il suffisait de faire fonctionner le 
rallumeur une seule fo is clans la lampe soigneusement 
nettoyée pour Qbtenir plusieurs in flammations consécutives 
par retournement et ch ocs. 

• 
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Les tableaux suivants renseignent les détails des essais 
effectués dans les conditions préindiquées, c'esl-â-clire 
avec retournement de la lampe. 

a). Essais avec lampe à simple toile sans cuirasse 

Numéros Vitesse Teneur 
d 'ordre du courant en Observations et résultats des essais -

des essais t- lètres grisou 

l 3 7. 5 à 8% 3 inflam mations consécut i1·cs 
d_ans la la m p~;. 1 passage exté-
rieur au tro 1s1cme retournement 
de la lampe. 

2 3 id . 1 passage exi.é rieu r au premier 
retourn~ment de la la mpe. 5 in-
flammauons consécutives dons 
celle-ci. 

3 3 i, l 7 inflammations consécutives 
d_a ns la lampe; 2 passages exté -
ri eurs dont le p remier a u moment 
d u 2me reto urnement e t le second 
au 7me r etour ne ment. 

4 3 id. 16 inflammati ons consécuti1·cs 
d_an s !a lam pe;_ un passage exté-
rieur a la 16mn inflammation . 

5 3 id. 
21 inflam mations consécuti ves 

d_ans !a lam pe; un passage exté-
neu_r a la 2 l m• inflammat ion . L e 
tamis_ de la lam pe placée da ns sa 
p~s111on normale pendant une 
min ute da1!s le cou rant grisou-
te~x, roug11 fo rte me nt , mais ne 
laisse pas passer )4 flamme. 

6 3 id . 2 inflammai'ions consécuti ves 
d_ans ~_a lamp~; un passage exté-
rie ur a la 2mo rnflammaiion . 

7 ::l id. 4 inflammatio ns consécu ti ves 
dont 3 a1·ec passage extérieur. 

8 3 id . 3 infl am mat ions consécutives dans la lam pe , 
dont 2 avec pas-sage extérieur. 

E nsem ble 8 essais. 
61 inflammati ons da ns la lam pe, 

dont 12 avec passage extér ieu r. 

: 

I' 

b) Essais avec lampe à d ouble toile sans cuira sse 

Numé ros 

d'ord re 

des essais 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Vitesse 

du courant 

/l!ètres 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Teneur 

en 

grisou 

\ 1 .5 i, S % 

1 id . 

id . 

id . 

id . 

ici. 

id. 

ici . 

id . 

id . 

Observations et résultats des essais 

5 inflammations consécutives 
da ns la lampe. dont 2 avec pas­
sage extérieur . 

!) i 111lammations consécuti\'es 
dans la lampe. dont 2 a,·ec pas­
sage extérieur. 

12 intla m mations consécutives, 
dont le~ 9 dernières a\'ec passage 
extérieur . 

11 infl ammations consécnti\'es, 
dont les .j derniéres a1·ec passage 
exté rieur . 

8 inflammations consécuti,·es, 
dont les 2 dern iéres avec passage 
extérie ur . 

S inflam mations consécutives, 
dont les 3 dernières a\'ec passage 
extérieur . 

On ne la it fonctionner le rallu­
mcur qu'u1:e seule fois pour 
allumer la lampe. 4 inflamma­
ti ons consécutives, dom 2 avec 
passage extérieur . 

O n nettoie la lampe ayant ser vi 
au x essai s précéden:s et on en 
brosse les toiles. On allume la 
lampe a"ec une allumette et on la 
place dans l'appareil sans faire 
fonctionne r le rallumeur . 5 in­
flam mations consécutives, dont 
2 avec passage extérieur. 

O n rallume avec une allumett e 
la lampe ayant ser vi aux essais 
précédents et on _la replace dans 
l'appare il sans fair_e foncttorrner 
le rnllu mcur . 4 111flammat1ons 
consécmives, dont 2 avec passage 
extérieur. 

On nettoie la lampe ayant servi 
au x essais précédents et on en 
renouvelle la coiffe. On ln replace 
da ns l'a ppareil d'essai aprèsl'avoll' 
allu mée a1·ec une allumette sans 
fa ire fonctionner Je rall~1me_ur . 
3 inflammations consccuuves 
cln ns la lampe. 



Numéros Vitesse 

d 'ordre du courant 
-

des essais Mètres 

ll 1 3 

12 a 

13 3 

14 3 

15 3 

16 3 

17 3 

18 3 

19 3 

20 3 

Ensemble 20 essais. 

-

Teneur 

en 

grisou 

1 7.5à8 0/o 

id. 

id. 

id. 

id . 

id. 

id . 

id. 

id . 

id , 

Observations et résultats des essais 

On rallyme la lampe sans fa ire 
fonctionner Je rallumeur. 2 in­
flammati ons consécutives dans la 
lampe. 

On en!èYe le rallu meur après 
l'avoir fa it fonct ionner 25 fois. 
6 inflammations consécutives à 
!"intérieur de la lampe. dont 3 
avec passage extérieur. 

On net1oie soigneusement le 
pot de la lampe et on en flambe 
les toiles et l'armature au bec 
Bunsen. On place la lampe sans 
rallumeur dans !"appareil. Pas 
d'in flammation. On aperçoit 
cependant encore quelq ues étin­
celles au m oment des chocs. 

On ra ll ume la lampe avec une 
allumette et on la r eplace dans 
l'appareil, toujours sans rallu­
mcur. Une inflammation dans la 
lampe. 

On rallume la lampe avec une 
al lumett e et on la r eplace dans 
!"appareil, toujours sans rallu­
meur. Pas d'inflammation. 

On rallume la lampe avec une 
allumette et on la replace sans 
ra ll umeur dans l'appareil d'essai. 
Une inflammat ion it l'intérieur de 
la lampe après une série de chocs. 

On rallume la lampe al'ec une 
allumette et on la replace sans 
ra! Jumeur dans l'appareil d 'essai . 
Pas d 'in flammation. 

On remet le rallumeur dans la 
lampe et on Je fai t fonctionner 
une seule fois pour allumer celle­
ci. 8 inflammations consécuti ves 

1 

dans la. l~mpe, dont 2 avec pas­
sage ex ten eur. 

1 

On place dans l'appareil d'essai 
une lampe Wolf ordinaire à ben­
z ine, sans rallumeur. Aucune 
inflammation au moment des 
chocs. 

Id. 

87 inflammations dans la lampe 
dont 27 avec passage extérieur . 

F 
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RALLUMEUR PRÉSEX'fE PAR MM. Ml'LI{AY FRÈRES. 

Ce ra llumeu r n 'a été soumis qu'à quelques essais de la 
troisième série. Comme le tableau ci-dessous l'indique, les 
particules incomplè tement brûlées proYenant de l'action 
du di sque d'acier sur le crayon , ont communiqué le feu à 
plusieurs reprises à l'atmosphère extérieure au moment ou 
on sr.couait la lampe, apt·ès l' avoir retournée sur elle-mème. 

Ces essais onl éLé faits avec une lampe :t\Iulkay à double 
toile, sans cuirasse . 

Numéros Vitesse Teneur 

d'ordre du couran t Cil Observations et résultat:; des essais 
-

des essais Mètres grisou 

l 3 8 o,f .J inflamn,ations consécu tives 
dans la lampe, dont une avec 
passage extérieur. 

2 3 8 2 inflammations consécuti ves 
dans la lampe. 

8 4 inflammations consécuti,·es 
3 3 dans la lampe dont 

passage extérieur. 
une avec 

4 3 8 4 inflammat ions consécutives 
dans la lampe, 
passage extérieur. 

dont u ne avec 

5 3 8 -l inflammations co nsécut ives 
dan.s !a lampe, dont 2 avec passag'e 
ex teneur. 

Ensemble 5 essais . 18 inflammations dans la lampe 
dont 5 avec passage extérieur. 

EMi\l. LEi\lAIRE. 




